

[image: cover]



Yvan Maréchal


Le livre d'Isaïe


Mon ABC de la Bible




LES ÉDITIONS DU CERF


© Les Éditions du Cerf, 2022

www.editionsducerf.fr

24, rue des Tanneries

75013 Paris


ISBN 978-2-204-15066-8


Collection dirigée
par
CHANTAL REYNIER




Déjà parus dans cette collection



Chantal REYNIER, Les Actes des Apôtres, 2015


Bertrand PINÇON, Le livre de Job, 2016


Luc DEVILLERS, L'évangile de Luc, 2016


Odile FLICHY, L'évangile de Matthieu, 2016


Maurice GILBERT, Les livres sapientiaux, 2017


Ludovic NOBEL, Introduction au Nouveau Testament, 2017


Pierre HAUDEBERT, L'évangile de Marc, 2017


Luc DEVILLERS, L'évangile de Jean, 2017


Pierre DE MARTIN DE VIVIES, Les livres prophétiques, 2018


David-Marc D'HAMONVILLE, Le livre des Proverbes, 2018


Gérard BILLON, Introduction à l'Ancien Testament, 2018


Pierre HAUDEBERT, L'épître de Jacques, 2019


Régis BURNET, Le livre de l'Apocalypse, 2019


Philippe ABADIE, Les livres historiques, 2020


David-Marc D'HAMONVILLE, Jonas, 2021


Elena DI PEDE, Ezéchiel, 2021


Jean-Louis SKA, Le livre de l'Exode, 2021


Sophie RAMOND, Les Psaumes, 2021


Olivier ARTUS, Les Nombres, 2021


André WÉNIN, Le Livre des Juges, 2021


David-Marc D'HAMONVILLE, Le Cantique des cantiques, 2021


Philippe ABADIE, Les Livres des Chroniques, 2022


Sommaire

Introduction

1. Avant d'ouvrir le livre

De l'unité à la division du livre

Un prophétisme ancré dans l'histoire

La situation internationale sous le règne d'Acaz

La politique égyptophile du roi Ézékias

Le rôle du prophète Isaïe à Jérusalem

L'expérience amère de l'Exil

Le retour de l'Exil

L'histoire de la rédaction

Les étapes de rédaction du Proto-Isaïe

Le recueil deutéro-isaïen du temps de Cyrus

Les oracles du Trito-Isaïe et la formation du livre d'Isaïe

De la division à l'unité du livre

2. Résumé détaillé et structure du livre

Le socle du livre (Is 1 – 12)

Le prologue (Is 1, 1 – 2, 5)

Le jugement du peuple d'Israël (Is 2,6 – 5,30)

La vocation et la mission du prophète (Is 6)

Le livret de l'Emmanuel (Is 7 – 12)

Les oracles contre les nations (Is 13 – 27)

Babylone

Les pays limitrophes de Juda

De l'Égypte à la Phénicie

La grande Apocalypse

Les oracles sur Israël et Juda (Is 28 – 35)

Les oracles de malheur et de bonheur

La petite Apocalypse

Le pivot central (Is 36 – 39)

Le premier livret de la Consolation (Is 40 – 48)

Le second livret de la Consolation (Is 49 – 55)

En marche vers le salut (Is 56 – 66)

Structure du livre d'Isaïe

3. Une œuvre littéraire

L'encadrement du livre

Une vision

L'ouverture du livre (Is 1, 2 – 2, 5)

La clôture du livre en Is 65 – 66

La cohérence entre le prologue et l'épilogue

L'encadrement eschatologique des oracles contre les nations

La variété des genres littéraires

L'oracle de condamnation

L'oracle de malheur

L'attestation de salut

4. L'endurcissement du cœur et la foi en Dieu

Une mission prophétique d'endurcissement

La mise à l'épreuve de la confiance

L'interprétation dans le Nouveau Testament

5. Le messianisme dans le livret de l'Emmanuel

La prophétie de l'Emmanuel

Une intronisation royale

Le rameau de Jessé

Interprétation messianique des oracles du livret de l'Emmanuel

6. Crime et châtiment

Le temps du jugement

Le droit et la justice

Le procès et la justice de Dieu

L'abandon de Dieu et le manque de foi

Le péché religieux et le péché social

Le jour du châtiment

La colère de Dieu

L'instrument de la colère

La manifestation de la justice de Dieu

7. Le salut de Dieu

Dieu consolateur

Dieu créateur et maître de l'histoire

Dieu rédempteur

Dieu juste et sauveur

8. Le serviteur du Seigneur

Le serviteur, alliance du peuple et lumière des nations

Le serviteur équipé pour le combat

La confession du serviteur persécuté

De la mort à la prospérité du serviteur

9. Jérusalem et Babylone

Jérusalem ou Sion

Du péché à la grâce

Jérusalem sous Ézékias

Babylone, cité condamnée

L'annonce de la fin

La chute de la cité

Jérusalem, épouse et mère

L'apothéose de Jérusalem

Bouquet final

10. La réception du livre d'Isaïe

La tradition manuscrite juive

Le texte massorétique

La version grecque de la Septante

Qumran

Targum

La littérature juive

Le témoignage du Nouveau Testament

Matthieu

Marc

Luc

Jean

La littérature chrétienne

Au IIe siècle

Au IIIe siècle

Au IVe siècle

Au ve siècle

Au VIe siècle

Au Moyen Âge

De la Renaissance à l'époque moderne

Isaïe dans la liturgie

Le temps de l'Avent

Le temps de Noël

Du Carême à Pâques

Temps ordinaire

Isaïe dans les textes conciliaires de Vatican II

11. Le livre d'Isaïe, clefs pour comprendre notre culture

Inscriptions

Iconographie

Portraits d'Isaïe

Vision inaugurale

Vocation du prophète

Annonce de la naissance du Christ

Oracle d'Is 11 et l'arbre de Jessé

Destruction de Juda par le roi assyrien Sennakérib

Exil

Martyre d'Isaïe

Musique

Conclusion

Lexique

Chronologie

Cartes

Pour aller plus loin


Introduction

L'Évangile de l'Ancien Testament

Situé au cœur de la Bible, le livre d'Isaïe ne laisse personne indifférent. Cette œuvre monumentale de soixante-six chapitres prend la tête de tous les livres prophétiques. En tant que prophète, Isaïe est avant tout un homme de la parole : il reçoit de Dieu, qui en a l'initiative, le message qu'il doit diffuser au peuple d'Israël vers lequel il est envoyé. Isaïe est aussi un homme de l'écriture : il transcrit les paroles divines et compose son texte selon les procédés littéraires et la mentalité religieuse de son époque. Des rédacteurs anonymes ont ensuite prolongé et enrichi son travail d'auteur par de multiples pièces plus récentes insérées dans les différentes parties du livre. On parle généralement de trois Isaïe, comme s'il s'agissait de trois personnages différents qui porteraient le même nom et se succéderaient dans le temps. Or, c'est une manière simplifiée de diviser en trois actes l'histoire du drame qui se profile dans le texte prophétique.

Dans l'éloge des Pères à la fin du livre du Siracide, Ben Sira écrit une petite notice qui se rapporte à Isaïe : « Ézékias avait fait ce qui plaît au Seigneur, il était resté ferme dans les voies de son père David, comme l'avait ordonné le grand prophète Isaïe, digne de foi dans ses visions. En ses jours, le soleil recula pour prolonger la vie du roi. Par la puissance de l'esprit, Isaïe vit les derniers temps et consola les affligés de Sion. Il révéla ce qui arriverait jusqu'à la fin des temps et les choses cachées avant qu'elles n'adviennent. » (Si 48, 22-25) Au lieu de fractionner les paroles d'Isaïe en différentes sections, le sage Ben Sira en indique plutôt l'unité : il rapproche le temps du roi Ézékias du temps de l'Exil et il opère même une ouverture sur la fin des temps. Il relie ainsi le commencement du livre (« Vision d'Isaïe, fils d'Amots, – ce qu'il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem, au temps d'Ozias, de Yotam, d'Acaz et d'Ézékias, rois de Juda », en Is 1, 1) à la clôture du livre (« Et au-dehors, on verra les dépouilles des hommes qui se sont révoltés contre moi : leur vermine ne mourra pas, leur feu ne s'éteindra pas : ils n'inspireront que répulsion à tout être de chair », en Is 66, 24). De la révolte initiale des fils d'Israël à la condamnation finale des impies, le livre d'Isaïe semble offrir un spectacle d'épouvante. Et pourtant le message central évoqué par Ben Sira concerne la consolation des affligés de Sion, car Jérusalem et le peuple qui y vit font l'objet d'une prévenance infinie du Seigneur à leur égard.

En effet, en feuilletant le livre d'Isaïe, le lecteur s'indigne promptement de la manifestation d'un Dieu en colère qui provoque l'endurcissement du cœur de l'homme, qui adresse des oracles de jugement et de condamnation soit contre le roi de Juda et son peuple, soit contre les nations étrangères, et qui s'apprête à châtier les coupables. Cette colère est l'expression d'un Dieu qui ne supporte pas les péchés des hommes et qui les dénonce par la médiation de ses messagers. De cette manière, le Seigneur cherche surtout à provoquer la conversion de chaque membre de son peuple ainsi que de tous les peuples, pour les ramener à lui, les introduire dans son Alliance et les plonger dans sa miséricorde. C'est pourquoi les oracles messianiques de l'Emmanuel, les chants du serviteur, les appels à sortir de Babylone et les poèmes de Sion sont autant de traits de lumière qui proclament le triomphe du salut de Dieu. Du premier au dernier chapitre d'Isaïe, le message est inlassablement le même : Dieu veut sauver toute l'humanité, Israël et les nations.

Loin de s'arrêter à une impression de désenchantement face à une prophétie qui dérange, il importe de scruter en profondeur la lettre de la parole d'Isaïe habitée par l'Esprit de Dieu et ancrée dans une longue histoire humaine : elle veut toucher l'âme d'Israël et interroger le cœur de tout homme, hier comme aujourd'hui. Les êtres sont traversés tour à tour par des accès de violence et de haine, par des sensations de peur et de douleur, par des sentiments de générosité et de joie, par des élans de vaillance et d'amour. Plus qu'un document d'un passé révolu, le texte d'Isaïe est une parole de vie toujours actuelle.

Isaïe continue d'interpeller les lecteurs ou les auditeurs des temps modernes : le croyant accueillera ses oracles comme autant d'appels à se convertir personnellement et à s'inscrire dans le projet de vie et de bonheur voulu par le Dieu de l'Alliance ; le non croyant pourra reconnaître l'influence des prophéties isaïennes sur le cours de l'histoire, et il les laissera retentir en son être comme des paroles capables d'aiguiser son regard critique sur les événements, d'éveiller sa conscience et de stimuler son agir humain.

Abondamment cité dans le Nouveau Testament et relu dans une perspective chrétienne, c'est à bon droit qu'on appelle le livre d'Isaïe l'Évangile de l'Ancien Testament. Le mot « salut », qui est contenu dans l'étymologie hébraïque du nom d'Isaïe (yesha'yahû en hébreu, « Que le Seigneur sauve ! »), l'est aussi dans l'étymologie du nom de Jésus (yeshûa'). Puisque l'enseignement d'Isaïe est orienté dans la perspective du salut d'Israël et des nations, la bonne nouvelle de Jésus-Christ n'est-elle pas l'accomplissement de cette promesse ?


1.

Avant d'ouvrir le livre


 

De l'unité à la division du livre

Le livre d'Isaïe est le livre de l'Ancien Testament le plus volumineux. Comment un même auteur a-t-il pu rédiger la totalité de ce message prophétique ? Pendant des siècles, la question de l'auteur ne s'est pas posée, puisque les commentateurs chrétiens s'intéressaient avant tout à l'interprétation des livres des prophètes comme annonce messianique de Jésus-Christ.

Avec l'émergence de la réflexion critique qui privilégie l'histoire du texte, des savants ont émis l'idée d'une rédaction plurielle. En 1775, deux penseurs allemands, Döderlein et Eichhorn, observent une rupture dans le texte entre Is 39 et Is 40 à partir d'arguments convaincants : les chapitres 1 – 39 se situent à Jérusalem dans le cadre des événements dramatiques du VIIIe siècle, tandis que les chapitres 40 – 66 évoquent la consolation des habitants de Jérusalem exilés à Babylone. Les variations de langage, de styles et de thèmes théologiques sont aussi l'indice que deux auteurs différents sont intervenus dans la rédaction des oracles. L'approche critique s'approfondit à la fin du XIXe siècle, grâce à l'analyse de Bernard Duhm, qui propose à son tour de distinguer une troisième unité. À la suite de cet exégète allemand, il est devenu traditionnel de diviser le livre d'Isaïe en trois parties différentes, auxquelles on donne les noms de Premier Isaïe ou Proto-Isaïe, Second Isaïe ou Deutéro-Isaïe et Troisième Isaïe ou Trito-Isaïe, correspondant successivement aux chapitres 1 à 39, 40 à 55 et 56 à 66. Malheureusement on a coutume de croire que chaque partie a été rédigée par un auteur distinct : Isaïe le prophète résidant au VIIIe siècle à Jérusalem, suivi d'un ou deux auteurs anonymes vivant au VIe siècle à Babylone, puis à Jérusalem. Bernard Duhm considérait déjà que des contributeurs avaient apporté des additions aux paroles originales du prophète, contenues dans un « mémoire isaïen » en Is 6 ; 7, 2-16 et 8, 1-18.

La division du livre en trois parties risque d'atomiser l'unité du texte en fragments variés, sans chercher à tisser les relations littéraires et théologiques qui existent de l'une à l'autre, et souvent les commentaires écrits au XXe siècle ont entretenu cette idée d'une juxtaposition indépendante des recueils. La fragmentation garde cependant l'avantage de se référer à des périodes historiques très précises : tout d'abord la deuxième moitié du VIIIe siècle pendant laquelle Isaïe exerce sa mission prophétique, puis la deuxième moitié du VIe siècle marquée par la fin de l'Exil et enfin la période du retour de l'Exil et de la reconstruction à Jérusalem. Reprenons les grandes lignes de cette histoire mouvementée.

Un prophétisme ancré dans l'histoire

Le VIIIe siècle est un siècle tourmenté par de nombreux bouleversements, sur lesquels le prophète porte un regard critique. Les deux grandes puissances du moment inversent leur influence : l'Égypte, au sud-ouest, voit sa prépondérance décliner, tandis que l'Assyrie, au nord-est, engage une politique d'expansion croissante, grâce à une armée redoutée pour son équipement et son invincibilité. Entre les deux, le royaume du Sud, appelé également Juda, et le royaume du Nord, qui porte aussi les noms d'Éphraïm, de Samarie ou d'Israël, se trouvent sur la route commerciale et militaire très convoitée qui mène de l'un à l'autre empire.

À la suite des premiers prophètes écrivains Amos et Osée, Isaïe se lance dans la prédication prophétique, en adressant ses oracles au royaume du Sud. « Vision d'Isaïe, fils d'Amots, – ce qu'il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem, au temps d'Ozias, de Yotam, d'Acaz et d'Ézékias, rois de Juda » (Is 1, 1). L'en-tête du livre donne de précieuses indications temporelles : Isaïe exerce précisément sa mission entre la fin du règne d'Ozias et le milieu du règne d'Ézékias. Les règnes d'Ozias (781-740) et de Yotam (740-736) connaissent la fin d'une période de prospérité et de paix, malgré de nombreux exemples d'injustice et de corruption signalés dans le texte (Is 2 – 5), tandis que les règnes d'Acaz (736-716) et d'Ézékias (716-687) assistent à l'effondrement d'Israël et à la menace grandissante de l'Assyrie.

La situation internationale sous le règne d'Acaz

Lorsque le roi assyrien Téglath-Phalasar III monte sur le trône de Ninive en 745, il n'agit plus par la rapine, mais il impose une relation de vassalité et un lourd tribut aux rois des pays conquis ou bien annexe le territoire et déporte la population.

En 734, les rois de Samarie et de Damas, Pékah et Recine, soutenus par l'Égypte, décident de former une coalition anti-assyrienne et d'entraîner dans leur projet les petits États voisins, afin d'assurer leurs arrières. Or Acaz, nouveau souverain de Juda, refuse de se joindre à eux. C'est pourquoi les conjurés se concertent dans l'intention de déposer Acaz de force et de le remplacer par un roi favorable à leur entreprise. Ils déclarent la guerre au royaume de Juda, que l'on a coutume d'appeler la « guerre syro-éphraïmite » (2 R 16, 5). Pris de panique, Acaz appelle Téglath-Phalasar à son secours. Le roi assyrien vient aussitôt attaquer les royaumes de Damas et d'Israël, renverse leurs rois, place Osée (732-724), sur le trône de Samarie et soumet Ammon, Moab et Édom, anciens royaumes vassaux de David. Délivrée de la menace de son voisin du nord, Jérusalem perd cependant son indépendance.

À la mort de Téglath-Phalasar, ces différents États cessent de payer leur tribut aux Assyriens et une nouvelle coalition se constitue sous l'égide de l'Égypte, où règne Pianky, pharaon de la XXVe dynastie. Le nouveau souverain assyrien Salmanasar V (726-722) monte à son tour vers Israël, capture le roi Osée et assiège la capitale Samarie, qui résiste jusqu'à l'été 722.

Après l'assassinat de Salmanasar, les vassaux de l'Assyrie se soulèvent une nouvelle fois : ce sont Damas, Samarie ainsi que Babylone, qui se choisit un roi en la personne de Mérodak-Baladan et entame des relations diplomatiques avec Juda. Le nouveau roi de Ninive, Sargon II, mate les coalisés les uns après les autres et porte un coup fatal à la ville de Samarie ; il annexe toute la région, qui devient province assyrienne, et déporte la population dans le pays des Mèdes. De nombreux réfugiés affluent à Jérusalem.

La politique égyptophile du roi Ézékias

Ézékias, qui succède à son père en 716, joue d'abord la prudence en se tenant loin des événements tragiques. Dans un premier temps, puisque le monothéisme n'est pas encore implanté de façon absolue, Ézékias entreprend une réforme religieuse qui encourage l'unicité du culte du Seigneur au Temple de Jérusalem, au détriment des dévotions privées et des cultes magiques et païens pratiqués dans la capitale et dans certains sanctuaires provinciaux (voir la notice favorable à Ézékias en 2 R 18, 1-7 et idéalisée en 2 Ch 29 – 31). Dans un second temps, le roi planifie un programme politique qui manifeste sa volonté de se libérer du joug de Ninive. Afin de mieux résister à une invasion éventuelle, il fortifie Jérusalem en renforçant les murailles et en faisant creuser un tunnel de plus de 500 mètres qui approvisionnera la ville en eau depuis la source de Guihone, jusqu'à la piscine de Siloé à l'intérieur de la ville (2 Ch 32, 2-5.30 et Is 22, 8-11).

En 705, Sennakérib succède à son père Sargon mort au combat et le changement de souverain provoque encore une fois une révolte générale aux frontières de l'empire assyrien. Ézékias, fort du soutien de l'Égypte, prend la tête d'une alliance composée d'Ashdod, Ashkelon, Tyr et Édom. L'armée assyrienne parvient à vaincre à Elteqeh l'armée égyptienne, qui stationne en Philistie pour porter secours aux coalisés. C'est alors qu'en 701 Sennakérib peut conquérir le royaume de Juda et assiéger ses deux plus grandes places fortes Lakish et Jérusalem. Peut-être envoie-t-il à ce moment-là des messagers à Jérusalem dans l'intention de réclamer la reddition de la ville (2 R 18, 17-37 et 19, 8-19, parallèles à Is 36, 2-22 et 37, 8-20). Or Lakish finit par tomber, tandis qu'Ézékias est enfermé pendant des mois dans Jérusalem « comme un oiseau en cage » (selon l'expression des Annales assyriennes).

Pourtant Sennakérib fait soudain volte-face en levant le siège et en repartant pour Ninive, où il sera mis à mort (2 R 19, 35-37, parallèle à Is 37, 36-38). On pense à une épidémie répandue dans son armée ou à des affaires urgentes à régler en Assyrie. Mais plus probablement Ézékias fut-il contraint de céder aux rudes exigences imposées par Sennakérib : 2 R 18, 13-16 signale en effet le versement d'un lourd tribut d'or et d'argent au souverain assyrien. La délivrance de Jérusalem reçoit dans la Bible une triple interprétation : récompense offerte à Ézékias en raison de sa fidélité religieuse, intervention miraculeuse en faveur des Judéens et protection divine de la ville sainte et inviolable. Ézékias sort affaibli de ce drame et Juda est amputé de son territoire occidental.

Le rôle du prophète Isaïe à Jérusalem

Le prophète Isaïe intervient dans le contexte international que nous venons de décrire. Mais qui est-il donc ? Les sources biographiques sont essentiellement transmises par le Deuxième livre des Rois aux chapitres 19 et 20 et par le livre qui porte le nom d'Isaïe.

En Is 1,1, le prophète est présenté comme le « fils d'Amots » et appartient vraisemblablement à une famille aristocratique de Jérusalem : il rencontre le roi sans difficulté et joue un rôle politique de premier ordre, il est proche de la vie cultuelle du Temple. La vision qu'il reçoit dans le Temple se situe l'année de la mort du roi Ozias, en 740 (Is 6, 1). Isaïe est marié à une femme surnommée la « prophétesse » (Is 8, 3). Deux fils naissent de leur union : Shear-Yashoub, qui signifie « Un-reste-reviendra » (Is 7, 3) et Maher-Shalal-Hash-Baz, qui signifie « Cours-au-butin-Vite-au-pillage » (Is 8, 1-4), noms symboliques qui traduisent le destin d'Israël.

À l'instar de ses contemporains Osée et Michée, Isaïe dénonce, avec un regard très critique et dans un esprit réformateur, la situation économique et sociale scandaleuse en Juda, où les structures de l'État se consolident avec violence et oppression : les richesses profitent davantage aux élites qui résident en ville (Is 3, 16 ; 5, 8.11-12.22) ; les hommes de loi sont corrompus (Is 5, 23 ; 10, 1-2) ; les plus faibles subissent des injustices (Is 3, 12.15 ; 10, 2). Mais le prophète intervient surtout dans les problèmes de sécurité intérieure et dans les affaires étrangères auprès du roi Acaz et de son fils Ézékias. Il interpelle la classe dirigeante de son pays et éveille la conscience de son roi ; sans prendre de décision à leur place, il invite à une sage réflexion.

L'activité prophétique d'Isaïe s'achève certainement après la libération de Jérusalem en 701. La Bible ne se prononce pas sur la fin de la vie du prophète. Mais un texte apocryphe de la tradition rabbinique intitulé le Martyre d'Isaïe précise qu'Isaïe fut scié en deux et mourut martyr au début du VIIe siècle, sous le roi Manassé, fils d'Ézékias.

L'expérience amère de l'Exil

Au VIIe siècle, le Proche-Orient assiste au déclin de l'empire assyrien qui se désagrège à cause des révoltes provoquées par les États voisins qu'il a conquis. Ninive est prise en 612 par Nabopolassar, proclamé roi de Babylone et soutenu par les Égyptiens et les Mèdes. En 609, à la mort tragique de son père Josias qui avait mis fin à la tutelle assyrienne, son fils Joiaqim, roi de Juda, est imposé sur le trône de Jérusalem par le pharaon Néko. Mais Nabucodonosor, nouveau roi de Babylone, réussit à briser cette entente en vainquant Néko en 605 et en soumettant Joiaqim à une relation de vassalité. Or Joiaqim se laisse influencer par le parti pro-égyptien et l'armée babylonienne riposte en assiégeant Jérusalem en 597. Joiaqim meurt et son fils Joiakin est déporté à Babylone, au bout de trois mois de règne, avec l'élite de la nation et environ 20 000 Judéens (2 R 24, 10-16). Nabucodonosor place alors sur le trône de Jérusalem Sédécias, frère de Josias, qui se révolte à son tour contre le joug babylonien. En 587, Jérusalem est prise une nouvelle fois, le Temple datant de Salomon et les murailles de la ville sont rasés ; des milliers de survivants sont envoyés en exil ; le culte de divinités païennes et la superstition s'installent dans la Ville sainte, vidée d'une partie de ses habitants.

« Au bord des fleuves de Babylone » (Ps 137 [LXX 136],1), en Exil, la vie juive se réorganise, malgré la nostalgie du pays, du Temple et du roi : constructions de maisons, culture de la terre et commerce, réflexion théologique et rédaction biblique dirigées par les scribes et les prêtres, pratique de la circoncision et célébration du sabbat.

Pendant ce temps, le roi perse Cyrus s'empare en 550 de la Médie qu'il intègre à son royaume. Après la conquête de l'Asie Mineure, il s'empare, en 539, de Babylone, où il renverse Nabonide parti mener une retraite au désert sous les auspices de la divinité lunaire Sîn. Cyrus est alors reçu comme un libérateur par la population.
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